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    Introduction

    
      La maternité est un moment crucial dans la vie d’une femme. Comme à chaque étape majeure de notre vie, nous pouvons être confrontées à des passages difficiles et nous retrouver en proie au découragement, et sensibles à la critique. Du jour au lendemain, nous nous retrouvons investies d’une mission : garantir le bien-être de ce nouveau-né que nous découvrons jour après jour. Sachant que la santé de notre bébé est engagée, à court, moyen et long terme, comment pourrions-nous répondre aisément à la question à laquelle nous sommes si mal préparées : souhaitez-vous le nourrir au sein ou au biberon : D’autant plus qu’on nous laisse entendre à la maternité que ce choix est définitif. Cette responsabilité peut être terriblement oppressante pour certaines mères qui sombrent alors dans une forme de dépression, le fameux baby blues, qui survient dans les jours qui suivent la naissance du bébé. Elles n’ont plus alors la capacité de décider par elles-mêmes.

      
        Un acte qui va de soi :

        Pour certaines d’entre nous, allaiter est un parcours heureux, simple, évident. Pour d’autres, il est jalonné de nombreux doutes, de défis. Force est de constater que ces mères trouvent rarement l’oreille compatissante et le soutien bienveillant et éclairé dont elles auraient besoin tout de suite, là, maintenant. Il est difficile de faire la part des choses et de décider sereinement lorsqu’on est assaillie de conseils, qui se veulent bienveillants, provenant de notre entourage (famille, professionnels de santé, voisine), comme : « Tu sais, il vaut mieux donner le biberon avec amour que le sein dans la douleur ».

        Est-ce vraiment ce que vous souhaitez ? Ne risquez-vous pas d’avoir des regrets par la suite ? Passer au biberon de lait artificiel à la première difficulté peut en effet constituer la solution de facilité, même si ce n’est pas aussi évident qu’il y paraît.

      

      
      
        L’influence de la société

        Plus d’un siècle de promotion du lait infantile a abouti à banaliser cette alternative qui est devenue la norme de l’alimentation de nos bébés pour beaucoup d’entre nous. On en est venu à considérer l’allaitement comme un choix personnel. Pourtant, loin d’être simplement une question de choix, allaiter est un comportement socialement et culturellement déterminé, car l’industrie agro-alimentaire est parvenue – à grands renforts d’allégations fausses –, à faire croire aux professionnels de santé, ainsi qu’à la grande majorité d’entre nous, qu’il faut donner du lait infantile aux bébés à un moment ou autre parce qu’alors, le lait maternel ne suffirait plus.

      

      
      
        Une association pour promouvoir l’allaitement

        L’association internationale des consultants en lactation (IBCLC), dont je fais partie, réunit des consultants en lactation qui soutiennent cette pratique. Leur règle première et absolue est de protéger la santé de l’enfant et de sa mère.

        Cette règle devrait prédominer chez les professionnels spécialisés en allaitement pour la bonne santé de l’enfant et de sa maman.

        Cette association se donne comme ligne directrice de :

        
          	
            [image: Image] nourrir le bébé de quelque façon que ce soit ;

          

          	
            [image: Image] soigner la douleur ;

          

          	
            [image: Image] protéger l’allaitement ;

          

          	
            [image: Image] proposer des solutions.

          

        

        Dans cet esprit, ce livre est conçu comme un compagnon de route qui vous donne des clés pour résoudre une difficulté quand elle se présente et faire en sorte que votre parcours se transforme en un véritable épanouissement.

        Des premiers moments avec votre bébé jusqu’à l’allaitement de votre enfant devenu plus grand, les pages qui suivent vous permettront d’avancer en toute sérénité sur la voie que vous avez choisie. Le fait de connaître les obstacles qui vous attendent et identifier les ressources pour les surmonter vous permettra de vous en libérer et de vivre pleinement le bonheur d’allaiter.

        
          [image: Image]

        
      

      

  




  

  
    [image: Image]

  
  Pourquoi choisir d’allaiter au XXIe siècle ?

  
    
      Votre bébé est sur le point de naître et vous êtes en proie à un grand nombre d’interrogations, de décisions à prendre et de compromis à trouver.

      Quel prénom choisir pour mon bébé ? Où le faire dormir, dans une chambre séparée, dans notre chambre, en privilégiant le cododo ? Vais-je l’allaiter ou le nourrir au biberon ? Mon compagnon ne risque-t-il pas de se sentir exclu des moments privilégiés que constituent les tétées ? Sommes-nous sur la même longueur d’onde pour éduquer notre enfant ? Comment va évoluer notre couple ?

      Bébé n’est pas encore là et pourtant, votre vie entame un virage majeur, notamment sur le plan social. Vos priorités et vos besoins se tournent vers ce tout petit être qui grandit en vous. Vous n’accorderez plus le même temps à vos loisirs, à prendre soin de vous, à votre famille, vos amis, votre partenaire. La maternité risque également d’affecter votre sex-appeal et votre confiance en vous.

    

  




  

  Je ne sais pas si je vais allaiter, j’hésite…

  
    Vous vous sentez perdue avec des préjugés plein la tête, c’est normal ! Et si vous vous laissiez tout simplement porter par le bonheur d’être mère et de remettre à plus tard votre décision définitive. Plusieurs options s’offrent à vous :

    
      	
        [image: Image] donner votre colostrum autrement qu’au sein ;

      

      	
        [image: Image] donner la « tétée d’accueil » et s’arrêter là ;

      

      	
        [image: Image] allaiter quelques jours et prolonger, ou passer au lait artificiel ;

      

      	
        [image: Image] allaiter en mixte (sein et biberon de lait artificiel) et décider de continuer ainsi ;

      

      	
        [image: Image] introduire un biberon, puis deux et glisser doucement vers le sevrage ;

      

      	
        [image: Image] allaiter sans compter et se laisser porter.

      

    

    Un allaitement, même partiel, a toujours de la valeur. Quand l’allaitement exclusif est compromis, plutôt que de tout abandonner, parfois, il est préférable de chercher une alternative juste et équilibrée. Ce n’est pas tout ou rien.

    
      [image: Image]
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      Savourer chaque journée

      De nombreuses mères parviennent à maintenir de belles et chaleureuses tétées, ne serait-ce que quelques-unes chaque jour et ce, durant plusieurs mois pour leur plus grand bonheur et celui de leur bébé, Pour certaines, le tire-allaitement sera la nouvelle forme de leur allaitement. Plusieurs remarquent que les tétées les plus faciles et agréables surviennent la nuit. Nous ne savons pas de quoi demain sera fait !

      
        [image: Image]

      
      L’allaitement peut favoriser le développement de l’attachement grâce à l’interaction intime et régulière qui s’installe entre vous et le bébé. Cette forme d’interaction puissante est due à la proximité physique : votre bébé est plus proche de vous que de toute autre personne dans la famille. Le temps est révolu où l’on élevait nos enfants à la dure avec une conception stricte, froide et distante. Il paraît naturel aujourd’hui de créer avec son bébé une relation la plus affectueuse possible. Inutile d’avoir lu la théorie de l’attachement de John Bowlby pour ressentir le besoin de créer ce lien : c’est instinctif.

      Le psychiatre avait remarqué que la personne qui s’occupe principalement de l’enfant dans la famille lui sert « d’organisateur psychique », et que celui-ci a besoin de cette influence chaleureuse et intime pour se développer avec succès. Selon Bowlby, les bébés forment une « petite hiérarchie d’attachements » : la maman, généralement, leur procure une  « base sécurisée » par sa présence et ses nombreuses interactions avec lui. Les recherches actuelles montrent que les pères, les coparents, les grands-parents, les baby-sitters et même, les frères et sœurs plus âgés peuvent être des figures d’attachement importantes, elles aussi. Les personnes qui favorisent un attachement sécurisant sont réceptives, aimantes et disponibles sur le plan émotionnel, ce qui fait que les bébés ont confiance dans la capacité de la personne qui s’occupe d’eux à gérer leurs sentiments.

      
        [image: Image]

        
          Un attachement sécurisant a au moins trois fonctions :

          
            	
              [image: Image] fournir un sentiment de sécurité et de sûreté ;

            

            	
              [image: Image] réguler les émotions en apaisant la détresse, en créant de la joie et en favorisant le calme ;

            

            	
              [image: Image] offrir une base sûre à partir de laquelle le bébé va pouvoir explorer.

            

          

        

      

    

    




  

  Le lait maternel longtemps imité, jamais égalé

  
    Comment faisait-on avant l’invention du lait en poudre ? On imagine mal madame Cro-Magnon nourrir son bébé avec le lait d’une autre espèce animale ! Dans les siècles passés, quand les circonstances l’imposaient, les bébés étaient ainsi nourris avec le lait d’une autre femme, d’où l’expression « frère de lait », qui n’a plus cours aujourd’hui. Les mères les plus aisées avaient l’habitude de confier leur rejeton à une nourrice à demeure, ou bien, pour les classes sociales moins favorisées, les bébés étaient envoyés à la campagne. Quand une nourrice n’était pas disponible, des mères donnaient aux nourrissons des préparations maison, le plus souvent à base de lait de vache cru mal conservé, ce qui provoquait la mort de nombreux bébés.

    
      Le lait en poudre

      
        La petite histoire du lait en poudre

        Pour lutter contre une mortalité infantile élevée au XIXe siècle — on estime qu’un bébé sur deux ne survivait pas — le premier substitut du lait maternel vit le jour en 1865, créé par Justus von Liebig pour répondre au besoin de mères qui ne pouvaient pas allaiter.

        Dès 1867, Henri Nestlé mit au point et commercialisa en Suisse une farine à base de lait de vache et de pain grillé, destinée aux bébés qui ne pouvaient être nourris par leur mère ou une nourrice. La légende raconte que ce produit révolutionnaire sauva ainsi la vie d’un nourrisson de 15 jours qui rejetait le lait maternel. Le nouveau produit fut bientôt connu dans le monde entier sous le nom de « Farine lactée Henri Nestlé ».

        Plusieurs épisodes de guerre passèrent par là. La main-d’œuvre féminine devint nécessaire et les mères confièrent leur progéniture à une tierce personne pour aller travailler dans les usines de guerre. En leur absence, leurs bébés durent alors recevoir une préparation pour nourrissons.

      

      
        De la nécessité au marketing

        En quelques décennies, le biberon s’est ainsi imposé comme la norme pour nourrir nos tout-petits. Pour répondre à ces besoins, l’industrie agroalimentaire n’a eu de cesse de développer le marché des préparations pour nourrissons en ayant recours à la publicité.

        Des affiches ont fleuri, mettant en scène un bébé qui consomme du lait en poudre : potelé, vigoureux et parfois même bronzé, signe de bonne santé ! On lui a même fait jouer le rôle de prescripteur dans des publicités pour la cigarette… sans foi ni loi ! La publicité a également vanté les mérites des laits infantiles qui seraient capables de faire dormir le bébé plus longtemps.

        Depuis quelques années, la publicité pour les laits infantiles est devenue plus subtile et les industriels ont trouvé le moyen d’investir les cabinets pédiatriques. Les affiches, stylos, protège-carnets de santé et autres objets publicitaires ont été diffusés à une telle échelle que rares sont les cabinets médicaux qui n’en ont pas. Le message subliminal est clair : s’ils sont présents et banalisés dans le cabinet du pédiatre, c’est que celui-ci les recommande. S’ils figurent dans la boîte d’échantillons offerte à la maternité, à la pharmacie ou dans votre magasin de puériculture préféré, c’est qu’ils sont approuvés. De nos jours, les mères sont prises au piège d’un discours construit et entretenu par l’industrie qui commercialise des préparations pour nourrissons, biberons, tétines…

      

    

    
    
      [image: Image]

    
    
      L’autre solution : les lactariums

      Des mères généreuses et solidaires donnent leur lait pour protéger la santé de bébés malades ou nés prématurément. Le lactarium, une structure très réglementée, collecte le lait et se charge de vérifier la bonne santé des donneuses, les conditions d’hygiène du recueil, la qualité bactériologique du lait avant et après pasteurisation. Certains parents recherchent du lait de donneuses dans un cadre privé parce qu’ils pensent que c’est bon pour leurs bébés. Attention à cette pratique, l’association des lactariums de France décourage le partage occasionnel, soulignant le potentiel de contamination à des pathologies virales telles que l’hépatite B, C ou le VIH, ainsi que la possibilité que des parents, même avec les meilleures intentions du monde, exposent involontairement leurs bébés à des médicaments ou des substances nocives (tabac, alcool, stupéfiants).

    

    
    
      [image: Image]

    
    
      Les préparations maison

      Internet regorge de ressources permettant de trouver des recettes de préparations pour nourrissons maison. Les ingrédients couramment utilisés dans la fabrication des préparations maison vont d’un mélange à base de sirop de glucose à de l’eau et du lait concentré, en passant des ingrédients tels que le bouillon de poulet, le lactose, l’huile de noix de coco, le lait cru, l’huile extra-vierge, l’huile de foie de morue, le jaune d’œuf, l’huile de tournesol pressée, l’eau et la crème… Une liste digne d’un apprenti chimiste, n’est-ce pas ? Actuellement, certaines familles optent pour cette alternative une fois les premières semaines passées. Qu’est-ce qui les pousse à le faire ? La recherche d’options saines, naturelles ou biologiques. Est-ce pour autant un garant de sécurité ? Probablement pas.Pour les mères qui ne peuvent pas ou ne veulent pas allaiter, les préparations commerciales restent le meilleur choix. Même si elles n’égaleront jamais le lait que fabrique naturellement une mère pour son bébé, ces préparations sont une alternative qui prévoit un juste équilibre de protéines, de graisses, de glucides, de vitamines et de minéraux. Elles sont conçues pour répondre à des normes strictes en matière de nutrition et de sécurité. Il est difficile — voire impossible — de respecter ces normes à la maison.

    

    




  

  Allaiter pour protéger sa santé et celle de bébé

  
    Tout influe sur notre santé : l’air qu’on respire, le soleil qui nous réchauffe ou les substances chimiques d’origine naturelle ou artificielle étrangères que l’on trouve dans notre environnement quotidien. De ce point de vue, l’allaitement présente également un grand intérêt pour la santé des enfants et des femmes dans les pays riches, comme le précise une série d’articles publiés dans la très sérieuse revue The Lancet, « Breastfeeding Series » en 2016.

    L’allaitement maternel peut réduire le risque de cancer du sein et de l’ovaire, de diabète de type 2, d’hypertension artérielle et d’endométriose.

    
      Une meilleure santé pour mon bébé

      L’allaitement peut présenter de nombreuses vertus pour les tout-petits :

      
        	
          [image: Image] un système immunitaire plus fort ;

        

        	
          [image: Image] moins de diarrhée, de constipation, de gastro-entérites, de reflux gastro-oesophagiens ;

        

        	
          [image: Image] moins d’entérocolites nécrosantes (ECN) chez les bébés prématurés ;

        

        	
          [image: Image] moins de rhumes et de maladies respiratoires comme la pneumonie, le virus respiratoire syncytial (VRS) et la coqueluche ;

        

        	
          [image: Image] moins d’infections de l’oreille, en particulier celles qui endommagent l’audition ;

        

        	
          [image: Image] moins de cas de méningite bactérienne ;

        

        	
          [image: Image] une meilleure vision et moins de rétinopathies chez le prématuré ;

        

        	
          [image: Image] des taux de mortalité infantile plus faibles ;

        

        	
          [image: Image] moins de cas de syndrome de mort subite du nourrisson (SMSN) ;

        

        	
          [image: Image] moins de maladies en général et moins d’hospitalisations.

        

      

      
        [image: Image]

        Lait maternel et système immunitaire

        
          Le lait maternel aide les bonnes bactéries à coloniser l’intestin de votre bébé, ce qui empêche les mauvaises bactéries de se développer et de provoquer des maladies. Vous fabriquez des anticorps lorsque vous entrez en contact avec des bactéries (germes) et ces anticorps, qui combattent les bactéries, sont également présents dans le lait maternel pour protéger votre bébé. Comme vous passez beaucoup de temps en contact étroit avec votre bébé, entourés par les mêmes germes, ce système parfait évolue constamment pour assurer la sécurité de votre enfant.

        

      

    

    
    
      Quand le bébé grandit

      Et ça ne s’arrête pas là puisqu’en grandissant, les bébés allaités peuvent développer :

      
        	
          [image: Image] moins d’allergies, d’eczéma et d’asthme ;

        

        	
          [image: Image] moins de cancers infantiles, y compris la leucémie et les lymphomes ;

        

        	
          [image: Image] un risque plus faible de diabète de type I et II ;

        

        	
          moins de cas de maladie de Crohn et de colite ;

        

        	
          [image: Image] moins de risques de maladies respiratoires ;

        

        	
          [image: Image] moins de problèmes d’élocution et d’orthodontie ;

        

        	
          [image: Image] moins de caries ;

        

        	
          [image: Image] moins de risques de devenir obèse plus tard dans l’enfance ;

        

        	
          [image: Image] une meilleure maturation du cerveau ;

        

        	
          [image: Image] une plus grande immunité face aux infections.

        

      

    

    
    
      À l’âge adulte

      
        	
          [image: Image] moins de risques de développer une polyarthrite rhumatoïde ou un lupus ;

        

        	
          [image: Image] moins de risques de développer une maladie cardiaque à l’âge adulte ;

        

        	
          [image: Image] un risque plus faible de sclérose en plaques ;

        

        	
          [image: Image] un taux plus faible de cancers du sein avant et après la ménopause.
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  Un lait qui nous étonnera toujours

  
    Le lait maternel ne nous a toujours pas dévoilé tous ses secrets. Quand l’industrie vante les mérites d’un lait artificiel qui contient des oligosaccharides naturellement présents dans le lait maternel ou du DHA, cela prête à sourire tant cette affirmation est réductrice. En effet, un grand nombre des composants maternels sont impossibles à reproduire.

    Pour n’en citer que quelques-uns, on a identifié à ce jour :

    
      	
        [image: Image] Du DHA (acide docosahexaénoïque), un acide gras polyinsaturé de la famille des omégas-3 qui joue un rôle clé dans le développement du cerveau.

      

      	
        [image: Image] Plus de 200 oligosaccharides (sucres complexes) qui contribuent au bon fonctionnement intestinal en protégeant son organisme des infections pathogènes, en favorisant le bon développement de son intestin, en aidant à l’établissement de la flore intestinale et en stimulant le renforcement de son système immunitaire.

      

      	
        [image: Image] Plus de 1 000 protéines qui confèrent à votre bébé des facteurs de croissance et de protection du système immunitaire, parmi lesquelles l’alpha lactalbumine, qui régule la production de lactose nécessaire à la construction du cerveau humain, ou la lactoferrine, nécessaire pour l’absorption intestinale du fer et agent anti-infectieux puissant par sa capacité à s’approprier le fer nécessaire au développement de certaines bactéries.

      

      	
        [image: Image] Plus de 40 enzymes, parmi lesquelles le lysozyme, un bactéricide, la lipase pour l’absorption des graisses par le bébé et la lactase qui divise les molécules de lactose en glucose et galactose.

      

      	
        [image: Image] Des immunoglobulines qui protègent votre bébé contre les maladies et les infections en neutralisant les bactéries et les virus.

      

      	
        [image: Image] 1 400 micro-ARN présents pour réguler l’expression des gènes, empêcher ou stopper le développement de maladies, favoriser le système immunitaire de votre bébé et jouer un rôle dans la remodélisation de la poitrine.

      

      	
        [image: Image] Des millions de cellules vivantes, ainsi que des cellules souches, susceptibles de favoriser le développement et la guérison des organes.

      

      	
        [image: Image] Différentes espèces bactériennes appartenant aux genres Bifidobacterium, Bacteroides, Parabacteroides et Clostridium qui contribuent à ensemencer le tube digestif et le microbiote cutané du bébé.

      

    

    Outre ses composants nutritionnels, le lait humain est riche en micro-organismes. Grâce à l’allaitement, ces micro-organismes sont introduits dans l’intestin du nourrisson, qu’ils peuvent coloniser de manière transitoire ou persistante. Par conséquent, le microbiote du lait humain peut être un facteur important qui façonne le microbiote intestinal du nourrisson, influençant ainsi sa santé et le protégeant des maladies.

    
      [image: Image]

    
    
      Un lait pour soigner les bobos du quotidien

      Les anticorps naturels présents dans le lait maternel, ainsi que ses propriétés anti-infectieuses, antioxydantes et anti-inflammatoires, permettent de l’utiliser aussi pour soigner quelques-uns des bobos courants en plus des mamelons gercés : conjonctivite, otites, mal de gorge (en gargarisme), soins du cordon ombilical, du site d’une circoncision, coupures, brûlures mineures et éraflures, verrues, démangeaisons et piqûres d’insectes, piqûres d’abeilles, varicelle, acné, eczéma atopique, érythème fessier… Le pédiatre André Marchalot avait pour habitude de proposer d’en mettre « dans tous les orifices ».

      
        [image: Image]

      
      Selon Katie Hinde, une biologiste de l’université d’Harvard, la « recette biologique » du lait pour les fils et les filles peut différer. Les mères qui ont donné naissance à une fille produisent plus de lait que les mères qui ont donné naissance à un fils — une constatation qui a été établie ensuite chez les vaches. Le lait produit pour les filles contient plus de calcium, alors que le lait produit pour les fils est plus riche en graisses et en protéines. Cela ne signifie pas qu’un lait est biaisé ou meilleur, précise-t-elle. Au contraire, le développement du squelette des femelles de primates, son modèle de recherche, est plus rapide que celui des mâles. Ces trajectoires de développement différenciées selon le sexe sont observées chez les singes rhésus, les chimpanzés et les humains. En d’autres termes, les filles ont besoin de plus de minéraux, plus tôt, car elles grandissent plus vite.1

    

    
    
      On ne peut pas humaniser le lait

      Le médecin français Robert Debré le disait déjà en 1938, « Le lait de femme ne ressemble à aucun autre. On peut corriger, modifier le lait de vache. On ne peut pas l’humaniser ». Depuis une trentaine d’années, le gouvernement suédois tente de marginaliser le lait artificiel avec un mot d’ordre : « Breast is best » (« Le sein, c’est mieux »).

      Si l’on s’appuie sur la Stratégie mondiale pour l’alimentation du nourrisson et du jeune enfant, les options pour nourrir un bébé sont les suivantes :

      
        	
          [image: Image] le lait pris au sein de la mère ;

        

        	
          [image: Image] le lait tiré par la mère ;

        

        	
          [image: Image] le lait d’une nourrice en bonne santé (interdit en France depuis 1987) ;

        

        	
          [image: Image] le lait issu d’un lactarium ;

        

        	
          [image: Image] une préparation pour nourrissons.

        

      

      Ainsi, selon l’OMS, le lait artificiel est donc la cinquième meilleure option pour l’alimentation, pas la première ni la deuxième, mais bien la cinquième.

      
        [image: Image]

        Ne parlons plus de lait maternisé

        
          L’expression « lait maternisé » est interdite depuis 1981 ! (Code OMS). Cette appellation fait partie intégrante des stratégies des fabricants et distributeurs pour accroître leur crédibilité face au public. Elle laisse entendre que le lait est devenu maternel. Ainsi, plutôt que de parler de « lait maternisé », on pourrait défendre un vocabulaire plus précis en employant l’un des termes suivants :

          
            	
              [image: Image] préparation commerciale pour nourrissons ;

            

            	
              [image: Image] substitut du lait maternel ;

            

            	
              [image: Image] lait infantile ;

            

            	
              [image: Image] lait industriel ;

            

            	
              [image: Image] préparation pour nourrissons ;

            

            	
              [image: Image] préparations de suite.

            

          

          L’alternative résiderait donc entre une « alimentation naturelle » et une « alimentation artificielle ». Lors d’une de mes consultations, le papa de la petite Alix a employé les expressions de « lait naturel » et de « lait artificiel » pour rendre compte des quantités de lait que sa fille recevait après les tétées. Ça pourrait faire sourire, mais c’est pourtant très juste. Le lait de femme est incomparable.

        

      

    

    

  
    
      1.  Selon l’auteure du blog « Mammals Suck… Milk ! » (Les mammifères boivent… du lait !), http://mammalssuck.blogspot.com/search?q=katie+hinde.

    
    





L’allaitement maternel : entre biologie et société


L’allaitement maternel est la norme biologique du petit de notre espèce. Les mammifères humains sont faits pour être allaités par leur mère, qui offre un lait sur-mesure pour sa progéniture et lui fournit ainsi les conditions nécessaires pour accéder à une santé optimale. Notre société s’est pourtant détournée de ce geste ancestral et on en vient aujourd’hui à considérer le lait de mammifères d’une autre espèce, transformé par l’industrie agroalimentaire, comme la norme. L’allaitement a-t-il encore aujourd’hui une place et si oui, laquelle ? Est-il juste de défendre l’allaitement dans la société du tout, tout de suite ?


Le point de vue de la sociologie

Déjà en 2009, le sociologue James Akre publiait un plaidoyer optimiste pour une culture de l’allaitement maternel, en livrant le point de vue original du sociologue sur ce comportement humain, à la fois biologiquement déterminé et socialement codifié, et les raisons de la désaffection de notre époque moderne pour ce geste ancestral d’amour envers nos enfants. Dans sa réflexion, il a conclu que :


	
[image: Image] Le slogan « Le sein, c’est plus sain » est tout à fait dépassé.



	
[image: Image] Le principal obstacle à des allaitements plus nombreux et plus longs est l’ignorance à l’échelle de toute une société.



	
[image: Image] Les professionnels de santé, trop frileux pour admettre les risques du non-allaitement, n’ont plus aucune excuse pour ne pas soutenir systématiquement et en première intention l’allaitement maternel.



	
[image: Image] Il faut remettre le lait industriel à sa juste place, à savoir celle d’un système de nutrition à n’utiliser qu’en cas d’urgence.



	
[image: Image] Nous pouvons renverser la tendance dans le temps relativement court d’une seule génération si nous agissons adéquatement.
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